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l'œil réservé À (fig. 459); cet œil donne lieu à | charnue du tubercule (fig. 461) une ouverture 

Fig. 459. 

une plante aussi bonne que celle qu’auraient 
pu fournir les yeux supérieurs; c’est donc une 
ressource qu'il ne faut jamais négliger. 

La greffe donne un moyen puissant de mo- 
difier les dimensions des plantes, sans rien 
changer, du reste, ni à la formeni à la couleur 
des fleurs. En 1828, quatre ans après le premier 
essai de greffe du dahlia par M. Blake, la 
même greffe répétée à Saint-Cloud par M. Da- 
vid, donna pour résultat une plante semblable 
de tout point à celle qui avait fourni la greffe, 
mais beaucoup plus petite. L’horticulture s’em- 
para aussitôt de cette observation. Aujourd’hui, 
dit dans son excellent traité de la culture du 
dahlia, M. Augustin Legrand, ce moyen de ré- 
duction a reçu de tels perfectionnements qu’on 
peut réduire à volonté au tiers ou àla moitié, 
un dablia d’une élévation exagérée, et l’on jouit 
également de toutes ses beautés. Le procédé le 
plus usité consiste à tailler en bec de flûte le 
bas de la greffe, en ayant soin que l’incision 
pratiquée à l’endroit où se trouvent deux veux 
placés en regard l’un de l’autre enlève l’un de 
ces yeux ; le rameau ainsi taillé s’insère dans 
une entaille de forme et de grandeur conve- 
nables, pratiquée sur le bord du tubercule, de 
sorte que l’œil conservé affleure l'écorce du 
tubereule chargé de nourrir la greffe , disposi- 
tion que représente la fig. 460. Le tubercule ainsi 
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traité meurt assez souvent, mais après que la 
grelfe a repris, et il n’entraîne point la mort de 
la greffe; souvent aussi il devient énorme. 
Dans l’un et l’autre cas, soit par sa mort, soit 
par la nourriture qu’il absorbe pour grossir, il 
s’oppose à la formation prompte des tubercules 
propres aux racines de la greffe. Ces lenteurs, 
ces entravesdiminuent les dimensions du dahlia 
greffe, qui n’en représente pas moins exacte- 
ment la variété dont il est originaire. 

On peut aussi pratiquer dans la substance 

Fig. 461. 

très voisine de l'écorce; on insère dans cette 
ouverture une greffe de forme convenable (A, 
fig. 461) qui tient parfaitement sans le secours 
d’une ligature. 

La grelfe a surtout pour avantage sa grande 
promptitude comme moyen de reproduction ; 
tandis que la bouture, ainsi que nous l'avons 
dit, emploie souvent six semaines pour repren- 
dre, la greffe en huit ou dix jours peut être 
parfaitement enracinée. 

Lorsqu'on recoit à l’arrière-saison, en sep- 
tembre ou octobre, un dahlia distingué qu’on 
est curieux de reproduire très vite, on peut, 
même à cette époque de l’année , recourir à la 
greffe ; il faut, bien entendu, garantir la plante 
des rigueurs de la saison. Dès que la tige com- 
mence à végéter, on la pince pour forcer la 
plante à faire tourner plus vite sa sève au pro- 
fit des tubercules. De cette manière, sans sacri- 
fier en totalité ou en partie les tubercules de la 
plante-mère en les forcant en hiver pour en 
obtenir des greffes ou des Boutures, on a pour 
le printemps suivant des sujets tout formés, 
dont on peut espérer la plus riche floraison. 

Une observation importante à signaler, c’est 
que la greffe, insérée de quelque manière que 
ce soit dans un tubercule, ne peut produire de 
tubercules nouveaux que par un œil de la 
greffe. Ainsi, l’on peut greffer sur un tubercule 
un rameau de dahlia dépourvu d'yeux à sa 
partie inférieure, et cette greffe peut reprendre, 
mais elle ne donnera pas de tubercules capables 
de perpétuer la plante; sa,seule utilité réelle 
consiste à donner des jets plus ou moins nom- 
breux qui, bouturés ou greffés avec des yeux 
à leur partie inférieure, donneront des tuber- 
cules vigoureux. Ces secondes greffes ne fleu- 
rissent pas toujours dans l’année; mais elle: 
donnent des sujets très robustes pour l’annét 
suivante. L’amateur qui ne ménage pas sa 
peine peut suivre le conseil que nous lui don- 
nons ici de préférer, à la séparation des tuber- 
cules, ce moyen de maintenir sa collection en 
rajeunissant les sujets tous les ans et abandon- 
nant les vieux pieds. Beaucoup d'amateurs doi- 
vent à ce procédé la beauté de végétation qui 
distingue leurs collections formées de plantes 
qui ne sauraient vieillir. La greffe pratiquée 
avec un rameau dépourvu d’yeux à sa partie 
inférieure, sans boutons ni bourrelet, dont la 


